
                                                                                        

     

 
 
 
Déclaration à la Conférence Générale de l’UNESCO du 6 novembre 2017 
 
 
Madame la Présidente, Madame la Directrice Générale, Excellences, Mesdames, Messieurs,  
 
Comment mettre un terme à l’extrémisme violent ? Comment donner à la jeunesse de nos pays 
l’espoir de la paix ?  L’UNESCO a développé depuis 2012 dans ses programmes un outil 
conceptuel qui a un énorme potentiel : la citoyenneté mondiale. 
 
De même que l’UNESCO a eu l’audace en 1978 de parler du « patrimoine mondial de l’humanité », 
dépassant ainsi par la pensée le cadre national, de même aujourd’hui, l’UNESCO avance la notion 
de « citoyenneté mondiale », (ODD 4-7). Les défis de la planète aujourd’hui l’exigent. 
 
Depuis 1996, les jeunes de l’ONG New Humanity portent l’idée d’un monde uni. Les « Jeunes pour 
un Monde Uni » comme ils se définissent,  empruntent toutes les voies possibles pour construire la 
fraternité universelle, sont engagés dans des campagnes internationales de soutien de la paix, 
agissent au quotidien en multipliant les « fragments de fraternité » qu’ils produisent et qu’ils 
découvrent chez les autres (actions en faveur des plus nécessiteux, des personnes seules, des 
immigrés, des victimes de catastrophes…).  En les mettant ensemble ils voient que leur rêve est 
réalisable. 
Chaque année pendant la Semaine Monde Uni, ils se rejoignent physiquement en un point du globe 
et virtuellement par internet pour rendre visibles les actions de fraternité qu’ils font, que d’autres 
ONG font, pour que les gouvernants de leur pays voient que le monde uni est en marche, pas 
seulement dans leur pays, mais sur tous les continents. Ces expériences ont été rassemblées dans un 
atlas de la Fraternité, que les jeunes ont déjà apporté aux commissions nationales de leur propre 
pays. 
 
Ils aimeraient que cette Semaine Monde Uni puisse être reconnue par l’ONU et devienne le 
patrimoine de tous, comme instrument pour devenir citoyen du monde. D’autres ONG, Le BICE 
(Bureau International de l’Enfance), l’OIEC (Organisation Internationale de l’Enseignement 
Catholique), soutiennent ce plaidoyer en faveur de l’éducation à la citoyenneté mondiale. 
 
C’est cela que les jeunes m’ont chargé de vous dire aujourd’hui et ils veulent que vous sachiez 
qu’ils sont heureux de joindre leurs fragments de fraternité aux vôtres, pour que l’article 1 de la 
Déclaration Universelle des Droits de l’Homme ne soit pas un vain mot : « Tous les êtres humains 
doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité » 
 
 
 


